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Les organisateurs de la fête 
nationale ont su nous faire vivre 
une très belle soirée! Merci aux 
bénévoles sans qui  cette fête ne 
pourrait avoir lieu!

 

TOUS les citoyens de Ste-Catherine-de-Hatley 
sont invités à une rencontre  
importante concernant les activités  
organisées par le Comité de loisir  
de la municipalité. Cette rencontre  
aura lieu jeudi, le 29 septembre  
2016 à 19h30 à la salle communautaire. Une 
relève est nécessaire afin d’assurer la survie du 
comité ET des activités qui en découlent. Nous 
souhaitons donc vous voir en grand nombre!

N’OUBLIEZ PAS DE CONSULTER 
NOTRE SITE WEB AU 
www.saintecatherinedehatley.ca , nous nous 
efforçons de toujours le mettre à jour  
(nouvelles, formulaires, règlements, etc.)

Abris d’hiver pour automobiles :  Autorisés entre le 15 octobre 
et le 15 avril. 
Ramassage des sacs des feuilles mortes : Encore cette année il y 
aura ramassage des feuilles mortes au début de novembre.  Vous 
serez avisés de  la période de la collecte au moment opportun.  
N’oubliez pas,  sacs de papier s.v.p. 
Stationnement dans les rues l’hiver : Aucun stationnement.

DÉFI DES COLLINES

Encore une fois cette année, le Défi des collines a été un succès.  
Environ 450 coureurs et coureuses de tous âges ont couru ce 6e 
Défi des collines dans des conditions des plus intéressantes.  Le 
magogois François Guilbault a conservé son titre de champion 
en remportant, pour une deuxième année, l’épreuve du 30km.  
Du côté des femmes, c’est Manon Beaudoin, originaire de Saint-
Basile-le-Grand qui a remporté le 30km. Cette coureuse de 46 
ans a trouvé que c’était un très beau parcours, mais très exigeant.  
Nous voulons aussi mentionner que la jeune Jasmine Grenier de 
Sherbrooke, âgée de 11 ans, a pris le deuxième rang des femmes 
au 5,5km. Le trophée Jonathan-Martel a été décerné à Benoît 
Jones. 
Merci à tous les participants, qu’ils soient gagnants ou non, ils 
sont de la plus haute importance pour la course!!!  Merci aux 
bénévoles qui sont toujours présents et combien importants! 
Merci à Patrick Mahoney qui a su comment faire parler de nous 
à Ste-Catherine-de-Hatley par cet événement si rassembleur.

À lire ce mois ci ...
● Rapport financier 2015
● J’aime mon voisin
● Bilan des inspections des bandes
   riveraines
          

Et ne pas oublier...
● Mot du Maire
● Mot du Directeur Général
● C’est notre histoire
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Bien que la saison estivale soit 
maintenant presque terminée et 
que le nombre et surtout le type des 
utilisateurs de la route soient aussi 
moins nombreux qu’au cours de 

l’été, il m’apparaît pertinent d’établir la présente communication 
avec vous pour que nous regardions ensemble toute cette question 
du partage de la route et du respect des règles de sécurité, dont 
celles qui se rapportent à la vitesse.
Saviez-vous que les plaintes de vitesse excessive sont celles 
qui sont le plus fréquemment signalées à la municipalité? Et 
contrairement à ce que disent la plupart des gens, ce ne sont pas 
les étrangers qui sont les plus grands délinquants mais les habi-
tants du secteur, les habitués qui conduisent souvent sur le pilote 
automatique. Les statistiques confirment d’ailleurs que la plupart 
des accidents surviennent à moins d’un kilomètre de la résidence.
Bien que la police exerce de façon générale une surveillance du 
territoire et qu’à cet effet il lui arrive de sévir contre des contre
venants, il demeure que la plupart des situations de manquements 
à la règle du respect des limites de vitesse reste sans sanction. Ce 
petit bonheur d’échapper à la Loi ne doit pas nous faire oublier 
que nos actions peuvent avoir un jour des conséquences bien plus 
graves qu’une amende.
Les limites de vitesse, comme les autres éléments de la réglemen-
tation sur la sécurité routière, visent à assurer la plus grande sé-
curité des usagers et des personnes qui circulent sur et en bordure 
des routes. Elles sont des normes qui permettent, dans des condi-
tions normales, d’éviter la survenance d’accidents.   

Dans son désir de sensibiliser les automobilistes, la municipalité a 
acquis, au printemps 2016, un panneau radar indicateur de vitesse. 
Ce panneau permet de recueillir des informations sur le nombre 
de passages, la vitesse, les heures de passage des véhicules, etc… 
La municipalité a prévu déplacer ce panneau à divers endroits de 
son territoire. Elle espère que cela aidera à modifier les comporte-
ments de ceux qui oublient l’importance de respecter les limites 
de vitesse.
De la même manière vous aurez peut-être remarqué les 4 pan-
neaux installés sur les chemins de North Hatley, Forand et 
d’Ayer’s Cliff qui invitent au respect d’une distance de 1,5 mètre 
lorsque l’on croise un vélo. Nos paysages et les caractéristiques de 
certaines de nos routes incitent les cyclistes à les fréquenter. Les 
automobilistes doivent être conscients de cela et convenir d’un 
partage sécuritaire de la route. Nous invitons aussi les cyclistes à 
être prudents et à circuler en file.
Le respect des limites de vitesse et le partage conscient de la route 
sont des ingrédients associés qui favorisent la sécurité et une meil-
leure qualité de vie. Je vous invite à agir de la meilleure façon à 
cet égard. 

Bonne route.
Le maire, Jacques Demers

Mot du Maire

Revenus							       3 348 926$
Dépenses  après ajustements					     2 928 007$
Surplus de l’année 2015			     		     420 919$
Excédent accumulé						         917 371$
Dépenses en immobilisation			     		     735 000$
Valeur moyenne des habitations		    		     290 549$
Taux de taxation incluant les services (T.G.T.)			   0, 5186$ du 100$ d’évaluation
Charge fiscale moyenne par résidence				          1 507$
Population résidente de la municipalité				           2 523 habitants
Richesse foncière uniformisée en 2015				   465 604 289$

Partage de la route et respect des limites de vitesse

Le rapport financier 2015 de la municipalité en chiffres
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C’est lors de la séance du 2 mai 
2016 que l’auditrice des comptes de 
la municipalité est venue présenter 
le dernier rapport financier de 
l’exercice 2015.

Malgré une très légère diminution des revenus, la municipalité 
a enregistré un surplus financier de 420 919$, largement supé
rieur à celui de l’an dernier. Cet important surplus s’explique par 
une diminution des dépenses de fonctionnement et par le report 
de certains investissements au niveau des travaux routiers. De 
fait, l’attente de subventions émanant de nouveaux programmes 
gouvernementaux avantageux a été à la source de délais dans 
l’exécution des travaux. Au premier chapitre de ces délais, le 
report des travaux de reconstruction d’une section du chemin de 
North Hatley.

Le report des travaux de construction n’a cependant pas empêché 
la municipalité d’investir malgré tout près de 735 000$ dans son 
parc immobilier alors que l’amortissement de ces actifs pour la 
période a été de 360 000$, laissant un accroissement net  de la 
valeur du parc immobilier de 375 000$.
En conclusion, on peut décrire la situation administrative et 
financière de la municipalité comme étant très favorable, ce qui 
permet de poursuivre sans taxer davantage le programme des 
améliorations aux infrastructures routières de manière plus rapide 
qu’anticipée.

Le directeur général
Serge Caron

Mot du Directeur Général

Bien que nous ayons déjà couvert ce sujet au cours d’une commu-
nication précédente, nous constatons à travers les situations que 
nous rencontrons avec des citoyens, qu’il est utile d’y revenir afin 
de bien donner l’esprit des obligations reliées aux demandes de 
permis.
S’il est vrai qu’un grand nombre d’actions que l’on souhaite poser 
dans la vie est sujet à des demandes d’autorisation et de permis, 
il est aussi vrai que les règlements qui prévoient ces obligations 
visent à assurer une meilleure cohabitation dans le temps entre les 
citoyens. Ces règlements favorisent aussi une plus grande cohé-
sion et un développement plus harmonieux des secteurs et même 
des propriétés. Le bien-être collectif est en définitive préféré aux 
intérêts individuels.
On peut comprendre qu’il peut être parfois frustrant de se faire 
refuser le droit de faire chez-soi certains travaux. Il est alors bon 
de se demander si on apprécierait que nos voisins ou d’autres 
personnes situées dans notre quartier aménagent ce que nous-
mêmes souhaitons aménager, de la manière que nous souhaitons 
le faire. Il faut aussi comprendre que la règlementation vise la 
pérennité, c’est-à-dire le long terme.
Parce qu’il est impossible de connaître tous les règlements et 
toutes les lois, il est souhaitable de consulter avant d’entreprendre 
quelque type de travaux de construction quels qu’ils soient 
(travaux dans et sur le sol, construction de bâtiments de toute 
nature, implantation d’un ponceau, etc…). Vous obtiendrez ainsi 

la bonne information sur l’étendue de vos droits et surtout vous 
pourrez modifier alors qu’il en est encore temps vos projets afin 
de les rendre conformes. Souvent d’ailleurs les ajustements requis 
sont minimes et généralement favorables pour la réalisation d’un 
meilleur projet. Et surtout, vous favoriserez l’harmonie et une 
meilleure vie dans la communauté.
Point important à considérer aussi, c’est que toute construction 
illégale faite sans permis ferme le droit de faire une demande de 
dérogation mineure qui permet autrement de corriger plusieurs 
situations. Cela peut avoir de graves conséquences le jour où une 
propriété est mise en vente. 
Alors prenons donc cette bonne habitude de consulter l’inspectrice 
en bâtiment et en environnement avant d’entreprendre des travaux 
de construction.  C’est un service déjà assumé par vos contribu-
tions aux taxes municipales et qui peut rapidement devenir une 
solution anti-stress et anti tracas futurs. Surtout que dans la plu-
part des cas le coût du permis est très peu important.
 
Merci de votre attention.

Le directeur général
Serge Caron

Survol du rapport financier annuel 2015 de la municipalité

VOUS AVEZ UN PROJET !             Il EST IMPORTANT DE DEMANDER UN PERMIS

AIDE AUX RÉFUGIÉS DE LA VALLÉE MASSAWIPPI

Les parties de cartes au profit de l’«Aide aux réfugiés de la Vallée Massawippi» reprennent à compter de vendredi, le 16 septembre 
2016, de 13h30 à 16h30. Ces activités se tiendront à la salle de la Légion rue Rosedale à Ayer’s Cliff. Il en coûtera $5 pour l’activité 
et une collation sera offerte, gracieuseté de l’épicerie Tradition Patry. Apportez votre jeu de cartes. Les citoyens de toutes les munici-
palités de la vallée du Massawippi sont invités.
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L’école du village devient le couvent

En février 1924, l’abbé Philibert Ledoux, cinquième curé de Ste-Catherine, arrive dans la paroisse en remplaçant le 
curé Charles Gariépy. L’abbé Ledoux disait :  pour organiser une paroisse, il faut commencer par la base, c’est-à-dire 
installer des religieuses.  Dès le début de l’année suivante, il se fait pressant auprès de la supérieure des Filles de 
la Charité du Sacré-Coeur de Jésus. 

À la fin de juillet 1925, la supérieure désigne trois religieuses à Ste-Catherine : Sr  René-Saint Maurille supérieure-
fondatrice, Sr Béatrice-de-Jésus et Sr Marie-Madeleine-de-la-Résurrection. Il y avait eu quelques résistances au 
projet de l’abbé Ledoux; il avait rassuré ses paroissiens en leur disant que les Religieuses n’étaient pas exigeantes, 
qu’elles ne veulent que le nécessaire, que la paroisse n’avait aucun déboursé à faire, qu’il se charge lui-même avec 
l’aide de personnes dévouées et généreuses d’en faire la modeste installation, que la commission scolaire devait don-
ner 30.00$ par mois à chacune des deux institutrices. 

Donc le curé loue le 2è étage de l’ancien presbytère, résidence de M. Wilfrid Lareau; la résidence est bien dé-
labrée et des réparations urgentes furent nécessaires. Comme le curé n’est pas riche et qu’il assume seul les frais 
d’installation et d’entretien du loyer des religieuses, il organise une rafle qui rapporte 600$ avec l’aide des demoi-
selles Dubois et Bélanger.

Il y a 45 élèves dans les deux classes et l’abbé Ledoux, ancien professeur  de collège, est un surveillant terrible 
pour les récalcitrants et les chicaneurs. Sr Marie-Madeleine dut prendre quelques mois de repos durant l’année 
scolaire et c’est l’abbé Ledoux qui la remplaça et qui assura la surveillance du midi et des récréations permettant aux 
Religieuses un peu de repos.

Au mois d’août 1926, la maison voisine de l’école est à vendre; la propriété de M. Grimard comprend un restaurant, 
le bureau de poste, la Caisse Populaire et le logement de la famille. Le curé Ledoux achète la maison et y déménage 
les trois religieuses. Avec les nouvelles nominations, deux nouvelles religieuses remplacent Sr Béatrice et Sr Marie-
Madeleine. 

Les institutrices de la campagne viennent le premier vendredi du mois pour la leçon de catéchisme et de toute la 
paroisse; M. le curé s’occupe des grands élèves et les religieuses des plus petits. Les paroissiens visitent beaucoup 
les Religieuses pour dévoiler leurs souffrances et demander des prières; la sœur supérieure console et a beaucoup 
d’empathie pour ses visiteurs.

En 1934, il manque d’effectif et la mère provinciale est forcée de nommer une institutrice  laïque au personnel religieux 
: Mlle Marguerite Gendron,  jeune protégée de M. le curé. En juillet 1935, ce sont les célébrations de 25 ans de 
prêtrise de l’abbé Ledoux qui sont organisées par les Religieuses.

Au début des années 1940, l’école est trop petite pour recevoir tous les élèves; alors une religieuse doit enseigner 
au sous-sol de l’église où l’humidité et le froid rendent inconfortable la vie des élèves. Puis on utilisera la salle 
communautaire.

À suivre…
Gilles Boisvert

C’est notre histoire
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Vous venez de faire l’acquisition d’une nouvelle propriété à 
Sainte-Catherine-de-Hatley. Bienvenue!
En faisant votre acquisition, votre notaire vous a déjà avisé que 
votre transaction d’achat était sujette à une taxe décrétée par le 
gouvernement du Québec mais dont les municipalités sont les 
bénéficiaires, soit la taxe de mutation immobilière que certains 
appellent affectueusement « la taxe de Bienvevue ». De fait, 
cette taxe n’est en aucune manière une façon de vous souhaiter 
la bienvenue dans la municipalité. Nous savons qu’il y a de bien 
meilleurs moyens de vous accueillir. Cette appellation se rapporte 
plutôt au fait que c’est le ministre des affaires municipales du 
Québec dans le gouvernement de Robert Bourassa, monsieur Jean 
Bienvenue, qui a été le parrain de la loi adoptée finalement après 
les élections de 1976 par l’Assemblée nationale du Québec, afin 
de remplacer la redistribution aux municipalités d’une partie des 
revenus générés par la taxe de vente du Québec.
Aujourd’hui
Au Québec, toutes les municipalités sont tenues de percevoir des 
droits sur les mutations immobilières, c’est-à-dire sur les trans-
ferts de propriété. Ces droits sont payables par l’acheteur, et ce, 
même s’il est ou a déjà été propriétaire d’un immeuble dans la 
même municipalité. La loi prévoit quelques cas d’exonération, 
par exemple lorsque le transfert a lieu entre conjoints ou en ligne 
directe ascendante ou descendante (parents à enfants ou enfants 
aux parents) ou, à certaines conditions, entre un actionnaire 
et sa compagnie, etc. Votre notaire vérifiera si une exonération 
s’applique à votre situation.
Premier calcul : La base d’imposition
Il faut d’abord déterminer le montant sur lequel les droits de mu-
tations seront exigés : c’est la base d’imposition qui correspond 
généralement au prix d’achat de l’immeuble.

La base d’imposition est le plus élevé des montants suivants :
•	 La contrepartie fournie lors du transfert (généralement le 
prix d’achat);
•	 La contrepartie stipulée dans l’acte de vente (générale-
ment le prix d’achat);
•	 La valeur marchande de l’immeuble : il s’agit de la 
valeur au rôle d’évaluation de la municipalité multipliée par le 
facteur comparatif établi annuellement par le gouvernement du 
Québec et indiqué sur le compte de taxe.
Deuxième calcul : Les droits de mutation
Une fois la base d’imposition déterminée, on lui applique le taux 
de taxation prévu par la loi provinciale.
Le taux de taxation varie en fonction des « tranches » de la base 
d’imposition :
•	 sur la première tranche de 50 000 $, le taux applicable est 
de 0,5 %
•	 sur la tranche qui excède 50 000 $ sans excéder 250 000 
$, le taux applicable est de 1 %
•	 sur la tranche qui excède 250 000 $, le taux applicable 
est de 1,5 %
Alors, quand vous recevrez votre compte de taxes de mutation, 
croyez que ce n’est pas notre manière de vous souhaiter la bien
venue. Bien mince consolation me direz-vous !
Nous sommes heureux de vous accueillir.  Bienvenue !

Sylvie Martel,
Conseillère  municipale

Peut-être avez-vous en mémoire cette chanson du groupe Les 
Frères à Ch’val, « J’aime mon voisin ».
Qu’il soit blanc, qu’il soit noir, qu’il soit Québécois de souche ou 
de souche Jamaïcaine, c’est tellement plus agréable quand nos re-
lations avec ce voisin sont cordiales et harmonieuses. En général 
c’est le cas, mais en même temps cela peut être facile, comme 
dans le meilleur des couples, de trouver des sujets de discorde et 
de faire éclore au milieu de cela un véritable drame. Comment 
faire pour ne pas avoir à subir ces situations?
Le premier moyen est souvent de faire connaissance. Des saluta-
tions cordiales sont le prélude à une première petite jasette qui 
brise la glace. Souvent, on peut avoir des préjugés basés sur l’âge, 
l’apparence, la manière de s’habiller, etc… et ces préjugés tom
bent d’eux-mêmes dès que le premier contact nous prouve que 
« différence » ne veut pas dire « différend ». C’est dans la diver-
sité que se forment les couleurs de la vie.
Quand on connaît son voisin, il est possible de lui parler de ce 
qui nous dérange et de lui demander de se placer à notre place de 
manière à faire les ajustements pouvant corriger la situation qui 
ne nous convient pas. Les discussions doivent être empreintes de 
respect et d’écoute mutuelle. Chacun doit faire preuve d’ouverture 
et du sens des responsabilités. Il est parfois utile de faire un com-
promis. Il est aussi approprié de remarquer et de souligner à notre 

voisin ce pour quoi nous le croyons digne de respect. Faire valoir 
autant le positif que le négatif montre une capacité d’être objectif 
et juste. Il est aussi utile d’être créatif, de proposer des solutions 
et parfois même de sortir des sentiers battus. Le déploiement de 
tous ces efforts devrait convaincre la plupart des voisins de votre 
bonne foi.
Et si malgré tout cela, les situations de discorde persistent, il est 
probable que vous deviez faire appel aux autorités et au final aux 
tribunaux. Si tel était le cas, préparez votre dossier avec soin en y 
incluant des notes écrites et des photos. Retracer l’historique des 
événements en le transcrivant dans votre dossier. Soyez clair et 
précis et assurez-vous que ce n’est pas vous le voisin qui a tort, 
car on le sait, pour faire une bonne chicane de voisins, il faut au 
moins deux voisins.

Cordialement…
Nicole Andrée Blouin

Conseillère municipale

BIENVENUE À SAINTE-CATHERINE-DE-HATLEY

J’AIME MON VOISIN…
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Le fauchage des bords de chemins

La municipalité procède à tous les ans au fauchage des bords des 
chemins et rues publiques. Bien qu’il puisse ressortir de cette ac-
tion une amélioration esthétique, cette conséquence n’est qu’un 
accessoire, alors que la préservation de l’infrastructure constitue 
la motivation principale. 
Imaginons en effet que nous laissions non-seulement l’herbe 
mais les arbres et les arbustes croître à proximité de la chaussée, 
rapidement, nous serions aux prises avec des branches envahis-
santes qui empièteraient sur les voies de circulation, rendraient 
le déneigement difficile en hiver, seraient catastrophiques lors de 
la survenance d’un verglas. Le fauchage annuel vise ainsi à nous 
préserver de tous ces inconvénients. Il faut ajouter que bien plus 
grave, les racines de ces plantes enracinées trop près des voies 
de circulation endommageraient l’ensemble de l’infrastructure et 
nécessiteraient des travaux très importants de correction et même 
de reconstruction.
Comme complément au fauchage des bords de chemin s’ajoute, 
lorsque requis, le débroussaillage des fossés. Ces travaux, bien 
que différents, ont aussi pour but de protéger une autre partie de 
l’infrastructure, tout en favorisant l’entretien à long terme des 
fossés. 
Chaque opération a son importance et nous tentons de les faire 
réaliser au moment le plus propice de l’année. On est donc loin 
d’une simple question d’apparence; ce qui m’amène à conclure 
que : « Souvent les apparences sont trompeuses ».

Le directeur général,
Serge Caron

COURSE DE SKI À ROULETTES

Le 17 septembre prochain, de 6h00 a.m. à 13h00 p.m.,  une course 
de ski à roulettes aura lieu à Ste-Catherine-de-Hatley.  Cette course 
est sanctionnée par Ski de fond Canada, organisée en collabora-
tion avec le Club de ski de fond d’Orford. C’est le premier club 
au pays à organiser une course de ski à roulettes avec une sanc-
tion de niveau 2 de Ski de Fond Canada. Durant cette course,  les 
rues fermées seront :  Forand (complètement), Ayer’s Cliff entre le 
chemin de la Montagne (Bacon) et rue de l’Aiglon (dans les deux 
sens).  Il existe deux détours possibles : le premier est l’autoroute 
55, sortie 29 et le deuxième par le Chemin de la Montagne.  Le 
Parc Honoré Langlois servira comme point de rencontre pour 
les athlètes.  Le stationnement du parc sera utilisé comme sta-
tionnement ainsi que la moitié de la rue Forand  (overflow). 

INSPECTION DES DOMICILES PAR LES 
POMPIERS DE LA VILLE DE MAGOG

Suite à l’entente entre la Ville de Magog et celle de Ste-Catherine-
de-Hatley, les pompiers de Magog ont commencé, depuis le 27 
juillet, à faire l’inspection des domiciles de la municipalité  Ces 
visites auront lieu jusqu’à  la mi-octobre, de  9h à 12h et de 13h 
à 16h, du lundi au vendredi. Pour plus d’information, vous pou-
vez communiquer avec le Service de sécurité incendie au 819 
843-3333.

Ce qu’il est intéressant de savoir en lien avec 
les abats-poussière

Depuis quelques années, la municipalité de Sainte-Catherine-de-
Hatley a entrepris de gérer de manière plus serrée l’application 
d’abat-poussière sur ses chemins et rues en gravier. Même si le 
facteur économique peut constituer une bonne raison pour justi-
fier cette pratique, ce n’est pas le motif principal. Ce motif est 
plutôt une meilleure gestion des produits externes que nous met-
tons dans la nature.
On pourra bien sûr dire qu’il ne s’agit que de calcium, au même ti-
tre que nous en utilisons pour les chemins d’hiver. C’est justement 
une bonne raison de limiter les quantités que nous ajoutons dans 
l’environnement puisque ce produit, bien que « naturel », ne se 
retrouve pas dans de si haute concentration dans l’environnement.
Aussi donc depuis quelques années, nous n’appliquons au départ 
que 60 % des quantités recommandées par les distributeurs. Ces 
quantités, selon l’expérience que nous en avons, sont tout à fait 
suffisantes pour éliminer la poussière et donner une bonne qualité 
à nos chemins. Cette année, en ayant profité d’un printemps par-
ticulier, nous avons tenté d’aller un peu plus loin dans notre dé-
marche en n’appliquant de l’abat-poussières seulement là et au 
moment où il est devenu clair que de la poussière se formait. C’est 
ainsi que sur les chemins ombragés et humides, aucune applica-
tion n’a été requise, ce qui de ce fait nous a permis de ramener à 
50 % la quantité utilisée en fonction des recommandations des 
distributeurs.
L’épandage d’abat-poussière demeure une activité que nous 
devons considérer comme un compromis polluant pour enrayer 
la poussière qui se forme sur les chemins de gravier. Les chemins 
où les abats-poussière ne sont pas requis représentent des secteurs 
avantagés non sujets à ce type de pollution. C’est pourquoi, il im-
porte de comprendre que ce n’est pas par manque d’équité que 
nous n’appliquons pas d’abat-poussière sur certains chemins ou 
dans certains secteurs de chemin, mais plus pour mieux préserver 
ces secteurs de toute forme de contaminants. 
Au final, nous améliorons le bilan environnement de l’ensemble 
de la municipalité et en bonis nous dépensons plusieurs milliers 
de dollars en moins. Est-ce là de bonnes raisons de privilégier 
cette gestion environnementale et économique plus serrée? C’est 
ce que nous pensons!

NOS JEUNES PARTICIPENT…

Des jeunes de notre école ont participé au Concours national 
«Projets d’espoir» en éducation au développement durable. Ce 
concours était organisé par la Fondation Monique-Fitz-Back qui 
vient de dévoiler les 26 projets finalistes de son concours et parmi 
ceux-ci, nous retrouvons les élèves de l’école Dominique Savio 
qui ont présenté le projet «Gestion des déchets à la source afin de 
protéger la planète». Le public est donc invité à se rendre du 9 au 
30 septembre 2016 sur le site Web de la Fondation (www.fonda-
tionMF.ca) pour découvrir ces initiatives inspirantes et voter pour 
son projet «coup de cœur».   Nous comptons sur vous pour les 
encourager. Nous sommes très fiers d’eux et félicitons les profes-
seurs qui les encouragent!

Nicole Andrée Blouin, cons. municipale
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CONCOURS L’ABC DU BAC

Depuis le25 mai (jusqu’au 14 octobre 
2016), la MRC a lancé le jeu-ques-
tionnaire l’ABC du bac qui permet à 
la population de tester ses connais-
sances sur la gestion des matières 
résiduelles.  Pour plus de détails 
et participer au concours, veuillez 
consulter le site www.abcdubac.com 
L’an dernier, ce sont nos jeunes 
de l’école Dominique Savio qui 
ont remporté le prix du concours.  
Pourquoi  ne  pas essayer, une année 
de plus, de faire rayonner notre mu-
nicipalité par nos connaissances   sur 
le tri des matières résiduelles?
Donc, participez au jeu-questionnaire 
et courez la chance de remporter l’un 
des 8 prix offerts!

BILAN DES INSPECTIONS DES BANDES RIVERAINES
Maintenant que la période estivale arrive à terme, l’heure du 
bilan a sonné.  Tout d’abord, il m’est impératif de remercier tous 
les gens à qui j’ai eu la chance de parler cet été.  Vous avez tous 
été très compréhensifs à l’égard du travail que j’avais à accom-
plir.  Mon été n’aurait jamais été aussi plaisant sans votre bonne 
humeur et cordialité.  Cela m’a grandement facilité la tâche et je 
tiens sincèrement à vous en remercier.  
Pour l’été 2016, l’entièreté de mon mandat a été consacrée à 
l’inspection des bandes riveraines bordant le lac Magog, la rivière 
Magog et le lac Massawippi. Ce mandat a été séparé en trois 
phases distinctes. Premièrement, la première moitié de l’été a 
été consacrée à visiter les propriétés jugées non conformes par 
ma collègue Marylène Fafard, en 2015. Durant cette période de 
7 semaines, plus de 200 propriétés riveraines de la municipalité 
de Sainte-Catherine-de-Hatley ont reçu des rapports d’inspection. 
Par la suite, les visites de plus de 150 propriétés, jugées conformes 
par le passé, ont été accomplies. Ces inspections représentaient 
des formalités, mais elles étaient néanmoins impératives. En effet, 
plusieurs de ces propriétés n’avaient pas subi d’inspection depuis 
plus d’un an; et même si elles étaient conformes au moment de la 
dernière inspection, il demeurait essentiel de leur assurer un suivi. 
Finalement, la dernière étape consistait à visiter les propriétés ju-
gées non conformes suite à mon premier rapport d’inspection. Un 
peu moins de 100 propriétés ont été visitées lors de cette phase. 
Ces inspections nous ont permis de vérifier si les recommanda-
tions données lors des premières visites ont été respectées et ap-
pliquées par le propriétaire riverain

Résultats
Suite à toutes ces visites, une compilation des données a été ac-
complie. Voici donc la représentation graphique de l’état des 
bandes riveraines sur le territoire de la municipalité. 
Ces résultats représentent une amélioration en comparaison 
avec ceux obtenus en 2015. En effet, l’année dernière, le taux 
de conformité pour le lac Magog, la rivière Magog et le lac 
Massawippi était de 53 %, 61 % et 68 %, respectivement. Au total, 
c’est plus de 25 propriétés qui se sont ‘‘conformées’’ au règlement 
municipal durant la dernière année. Sommairement, c’est près du 
deux tiers des bandes riveraines de Sainte-Catherine-de-Hatley 
qui sont conformes.

L’élément problématique le plus répandu est certainement la non-
conformité des accès à l’eau. Ceux-ci sont souvent trop larges ou 
entretenus perpendiculairement au cours d’eau mitoyen. En effet, 
52 propriétés n’ont pu être jugées conformes seulement à cause 
de leur accès. En excluant cet élément, le pourcentage de bandes 
riveraines conformes grimperait à 76 %. Voici donc un élé-
ment qui est relativement facile à modifier pour les propriétaires 
riverains et qui contribuerait significativement à l’amélioration de 
notre bilan dans les années à venir. 
En conclusion, l’été 2016 m’a permis de constater que la majorité 
des riverains possèdent une forte conscience environnemen-
tale et un désir de préserver la valeur écologique de leurs lacs et 
rivière. Cela s’est traduit par une amélioration de l’état général 
des bandes riveraines sur le territoire de la municipalité (aug-
mentation de 5 % du taux de conformité). Certes, près du tiers 
des propriétés riveraines nécessitent encore des améliorations, 
démontrant ainsi la nécessité d’un travail de sensibilisation sup-
plémentaire. Cependant, d’année en année, le taux de conformité 
ne cesse d’augmenter, et ce, depuis la création du règlement, en 
2008. Je vous souhaite donc une bonne continuité et vous invite 
à maintenir, ou même améliorer, vos bonnes pratiques en matière 
de protection des rives. Vous représentez un exemple pour les mu-
nicipalités voisines. Merci à tous et bonne fin d’été!

Remerciement
J’aimerais aussi prendre le temps de remercier tous les employés 
de la municipalité de Sainte-Catherine-de-Hatley, principale-
ment Mme Nancy Bilodeau et M. Serge Caron. Dès mon premier 
jour, ils m’ont accueilli à bras ouverts et m’ont fait confiance. Je 
suis également très reconnaissant du temps qu’ils ont pris pour 
me transmettre des connaissances en terme d’environnement, 
d’infrastructures et de gestion. En fait, j’ai beaucoup appris en 
matière de règlementation et de gestion municipale, et ce, même 
si ce n’était pas ma tâche première. Je tiens donc à remercier 
toute l’équipe pour m’avoir fait passer un aussi bel été. Sainte-
Catherine-de-Hatley est une superbe municipalité, dirigée par une 
merveilleuse équipe. Merci pour tout, je l’apprécie grandement.
Louis Caron – Inspecteur en Environnement

Camp de jour

Le camp de jour fut une réussite encore cette année avec plus de 
125 jeunes! Un grand merci aux animateurs, au coordonnateur 
ainsi qu’au directeur! On se dit à l’an prochain!
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NOTRE ÉCOLE…
C’est avec plaisir que je vous confirme le nombre d’inscriptions 
cette année à Dominique-Savio ainsi que l’organisation scolaire de 
cette année :

Nombre d’élèves Niveau Enseignante  
 13 maternelle Chantal Grenier
 22 1re année Krystelle Thibeault
 18 2e année Martine Maheu
 20 3e année Marie-Claude Racicot  /

Andrée-Anne G.Doucet
 19 4e année Fanny  Desau ln ie r s  /          

Andrée-Anne G.Doucet
 14/6 5e-6e année Hélène Smeesters
 13/7 5e-6e année Elisabeth Gagnon

Anglais : Rachel Duranleau
Musique :  Renée Gilbert			 
Éducation physique : Martin Richard
Service de garde : Véronique Laverdure et Johanne Labonté	
Secrétaire : Thérèse Robitaille
Geneviève Clavelle, directrice

DES MOIS D’ENTRAINEMENT… Une journée de rêve!
Lina, notre conseillère, continue toujours de nous épater par 
ses participations en natation. Affiliée au Club de natation de 
Sherbrooke, elle a participé avec 7 nageuses dans la catégorie 31 
ans et plus (faut pas le cacher, elle était la plus âgée.. mais non la 
moindre) à participer à une compétition à Lac Mégantic. Un vrai 
miracle, un podium, médaille de bronze à 7 secondes de l’argent, 1 

km en eau libre. À cette participation, il 
y avait 11 nageurs de Memphrémagog 
et 5 médailles ont été récoltées dans le 
1 km, 2 km, dans plusieurs catégories 
d’âge!  Donc, félicitations!

Huguette Larose, 
conseillère municipale

 

SÉCURITÉ EN NATURE
Avec  l’automne qui sera là bientôt, les adeptes d’activités sportives 
et récréotouristiques devront porter une attention particulière aux 
précautions à prendre s’ils pratiquent  leurs activités en milieu 
isolé. 
Le ministère de la Sécurité publique a lancé une campagne intitulée 
«En nature, ma sécurité, c’est ma responsabilité». Cette campagne 
suggère aux adeptes d’activités récréatives d’adopter les comporte-
ments suivants :
Je dis où je vais :  On sait où me trouver en tout temps
Je sais où je suis : Je peux m’orienter et diriger les secours vers moi,
Je garde le contact : Je suis accompagné ou j’ai l’équipement 
nécessaire pour communiquer sans mon cellulaire en l’absence de 
réseau.
Je compte d’abord sur moi : J’emporte une trousse de premiers 
soins, car je sais que les secours mettront du temps pour arriver.
J’adopte des comportements sécuritaires.  Ma sécurité, c’est ma 
responsabilité!

LES GUÊPES M’AGACENT ???

Quoi de plus agaçant que les guêpes qui tournent autour lorsqu’on 
mange dehors!  Pour les chasser, il faut prendre un petit récipient,  
le remplir de café moulu et y mettre le feu.  Le café ne fait pas de 
flamme, il brûle par incandescence et les guêpes ne supportent pas 
l’odeur. 

CLUB DE CURLING DE NORTH HATLEY

Les résidents de Sainte-Catherine-
de-Hatley ainsi que des municipali-
tés avoisinantes sont invités à une 
Portes Ouvertes au Club de Curling 
de North Hatley du 24 octobre au 
28 octobre entre 19 heures et 21 
heures.
Des instructeurs seront  disponibles 
pour vous enseigner les rudiments 
du curling et également vous in-
former sur les différentes activités 
sociales du Club. Le curling est 
un sport qui s’adresse aux jeunes, 
adultes et séniors. Le Club offre des 
programmes adaptés pour tous ses 
membres.
Le curling est un sport qui se pra-
tique sur la glace, alors habillez-
vous chaudement (et ce sans égard 
à la température extérieure!) 
Le club est situé au 3245 Chemin 
Capelton. Pour plus d’informations 
laissez-nous un message au 819 842-2655.

L’ÎLE DU MARAIS 

Une belle saison estivale se termine encore pour l’Île du Marais! 
Ayant à cœur l’entretien et l’amélioration de ce site enchanteur, 
les membres du C.A., accompagnés par de dévoués bénévoles, 
ont mené à terme de beaux projets! En effet, le marais est mainte
nant accessible à partir du stationnement par un sentier et un petit 
pont pour éviter le déplacement dans la rue. Plus sécuritaire pour 
tous! Aussi, 10 panneaux d’information sur la faune et la flore du 
marais seront installés prochainement dans les sentiers pour vous 
permettre d’en apprendre plus sur les merveilles du site! Un grand 
MERCI à tous! 
Venez faire le plein de calme et d’énergie à l’Île du Marais de 
Katevale! Il est ouvert du lever au coucher du soleil toute l’année!

Sylvie Martel



9

RÉORGANISATION DES SERVICES DE LA PAROISSE 
SAINTE-CATHERINE
La paroisse Sainte-Catherine a entrepris une réorganisation de ses 
services depuis quelques mois.  
Une paroisse, c’est d’abord, une communauté de personnes avec 
leurs besoins spirituels : célébration de la messe, du mariage, du 
baptême, des funérailles, le sacrement des malades, celui du par-
don et des rencontres personnelles avec un prêtre. Ces services et 
ceux de la pastorale sont toujours assumés par un prêtre, l’abbé 
Justin Ndoole. Ce dernier est supporté par des bénévoles qui 
œuvrent au sein de divers comités. En plus des comités existants, 
des nouveaux ont été mis sur pied depuis le mois de mai : le « co-
mité de pastorale et d’animation communautaire » et le « comité 
du cimetière ».  D’autres devraient voir le jour dans les prochains 
mois tels que le « comité d’accueil et de communication », le 
« comité de visite aux personnes malades » et le « comité so-
cial ».  L’abbé Justin et les bénévoles forment « l’équipe pastorale 
». 
La paroisse Sainte-Catherine, c’est aussi des bâtiments (église et 
presbytère) et leurs besoins matériels : déneigement, chauffage 
et entretien général.  Nous avons la chance d’avoir des bâti-
ments plus que centenaires, il est important de conserver notre 
patrimoine religieux que nos ancêtres ont bâti.  Ce sont vos dons 
Contribution Volontaire Annuelle (CVA) et autres dons, qui ser-
vent à financer ces services : spirituels, pastoraux et d’entretien 
des bâtiments. La Fabrique de la paroisse Sainte-Catherine est 
administrée par un conseil d’administration appelé « assemblée 
de fabrique ».  Cette assemblée est formée de six marguillières et 
marguilliers et de l’abbé Justin Ndoole.
L’organisation des services de la paroisse Sainte-Catherine re-
pose de plus en plus sur le travail d’équipe : pasteur et bénévoles.  
Sans ce travail d’équipe, il n’y a plus de communauté chrétienne 
vivante. 

Gaston Bérubé,
Président d’assemblée de Fabrique de la paroisse 

Sainte-Catherine.

À NOTER :  Des paroissiens passeront bientôt de porte à porte 
pour la CVA

MARCHÉ DE NOËL
Le marché de Noël de l’école Dominique Savio se déroulera 
sur deux jours cette année, soit le samedi 19 novembre, de 
9h00 à 16h00 ainsi que le dimanche 20 novembre, de 10h00 à 
16h00.  Encore cette année, plusieurs artisans, producteurs lo-
caux ainsi que les élèves et leurs créations vous attendent impa-
tiemment pour vos achats de Noël à la Salle communautaire de 
Ste-Catherine-de-Hatley.
L’année dernière, tous les profits amassés auront permis d’équiper 
l’école de matériel pour les cours de musique ainsi que pour une 
grande variété de livres en anglais pour les élèves de l’école.  
Cette année encore, tous les profits amassés aideront à financer 
d’autres projets éducatifs, sportifs ou culturels pour les élèves de 
l’école.
De plus, Joël Beaupré, propriétaire du Resto du Village, sera 
aussi de la partie pour ramasser des fonds pour le partage Ste-
Catherine.  Il vous servira des croissants, muffins pour le déjeuner 
ainsi que pizzas et autres délices.  Venez l’encourager pour une 
autre bonne cause!
L’heure du conte de Noël pour les enfants aura lieu le samedi, 19 
novembre, à 11h.00
Pour plus d’information, n’hésitez pas à contacter Michelle 
Boutin au 819 847-1616 ou  Ingrid Martino au 819 842-2301
Au plaisir de vous voir lors de ces journées!

CULTURE
Compte-rendu des activités d`été :
Orford sur la route, en août dernier, bonne participation (183 
personnes).Innovation cette année, les organisateurs, dans le but 
d`aider les Municipalités participantes, ont installé des paniers à 
la sortie de l`Église afin de ramasser des fonds pour notre com-
munauté. Un montant de 120.30 $ a été recueilli de cette façon et 
a été remis à la Fabrique pour la paroisse.
Circuit des Arts, en  juillet dernier, toujours présent!  Les 2 ex-
posants rencontrés M. Marcel Beaucage potier  et Mme Sylvie 
Cloutier peintre, se sont déclarés satisfaits de l`achalandage et 
de la participation des visiteurs. Parlant de Mme Sylvie Cloutier, 
nouvellement retraitée de l`enseignement, elle sera sûrement plus 
présente à Sainte-Catherine-de-Hatley. Nous lui souhaitons une 
excellente retraite et une nouvelle carrière pour le développement 
de son art.
À venir bientôt :
La Culture, souvent négligée, rarement subventionnée et 
fréquemment délaissée dans notre vie active, reprend ses lettre de 
noblesse le temps d`un week-end. Les ``Journées de la Culture``, 
à leur 20ème année se veut une occasion rêvée d`ouvrir la porte 
aux talents locaux, régionaux et internationaux.
Salle communautaire de Sainte-Catherine-de-Hatley
Admission gratuite.
Samedi 1er octobre de 19 :00h à 20 :30h  Roberpierre
La Municipalité fidèle à perpétuer la tradition d`offrir à la popula-
tion des prestations de ses talents locaux, vous convie cette année 
à la soirée  “musique” dans une ambiance de “Boîte-à-chansons”, 
pour vous faire voyager à travers les décennies, de styles musi-
caux, en notes et en mémoire.
Roberpierre : samedi 1 er octobre, de 19 :00h à 20 :30h, vous 
invite dans sa boîte à chansons ``ART et POÉSIE``. Il a élaboré 
un concept ``Découvrir l`univers méconnu de Félix Leclerc``. 
En Estrie depuis 17 ans, ses plus récentes compositions sous le 
Thème du ``Mitan de la vie``. Adepte de poésie, de soirées in-
timistes, finaliste aux ``Découvertes de la chanson de Magog`` 
et à ``Magog en chansons``. Laissez-vous emporter au son de sa 
guitare, de sa voix et de sa poésie.
Vous pouvez apporter vos consommations

Lina Courtois, cons.municipale

CLUB DE L’ÂGE D’OR

Le Club de l’âge d’or a  ses activités à la salle communautaire, 
tous les mercredis, de 10h00 à 16h00 p.m.  Les activités sont 
très diversifiées, toujours selon les goûts des membres présents. 
Présentement, c’est la période de renouvellement.  Bienvenue à 
tous les nouveaux intéressés à se joindre au Club.

Gisèle Dion, présidente
Diane Martel, vice-présidente

Jeannine Dumas, trésorière
Denise Larocque, secrétaire
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PRENDRE NOTE 
qu’il y a eu changement de compagnie pour la cueillette des 

ordures.  Pour les citoyens dont le ramassage se faisait le 
mardi (secteur 1), celui-ci est effectué maintenant le jeudi.  

Pour le secteur 2, c’est toujours le mercredi.

BUREAU MUNICIPAL 
35, Chemin de North Hatley,  
Sainte-Catherine-de-Hatley (Québec) J0B 1W0 
Tél. : 819 843-1935 / Fax : 819 843-8527 
munstecatherinehatley@qc.aira.com
Heures d’ouverture : 
Lundi au jeudi 8h30 à 16h30 - Vendredi 8h30 à 16h00 
(Fermé de 12h00 à 13h00)

LE PERSONNEL 
Serge Caron, directeur général et secrétaire-trésorier 
Line Comeau, adjointe 
Danielle Wagner, secrétaire-réceptionniste 
Nancy Bilodeau, inpectrice en bâtiment et environnement 
Éric Descoteaux, inspecteur en voirie 
Paul Doré, adjoint à l’inspecteur en voirie 

Feu, Police, Ambulance : 911 - Appels d’urgence : 911
Centre de Santé et Service sociaux de Memphrémagog 
50, St-Patrice est , Magog (Québec) 819 843-2572
SPA DE L’ESTRIE : 819 821-4727

À votre service à la mairie 
Jacques Demers, maire

Les conseillères et conseillers
Marc Hurtubise, district #1

Huguette Brault Larose, district #2
Andrée Nicole Blouin, district #3

René Vaillancourt, district #4
Lina Courtois, district #5
Sylvie Martel, district #6

SITE WEB DE LA MUNICIPALITÉ (www.sainte-catherine-de-hatley.ca)


